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La réforme du cursus vétérinaire
The new veterinary curriculum
Par Maryse Hurtrel(1)  
(communication présentée le 2 juillet 2003)
La réforme du cursus vétérinaire se traduit par la fusion de la classe préparatoire spécifique « véto »
avec la classe préparatoire BCPST permettant l'entrée dans les écoles d'ingénieurs ENSA et ENITA.
Ainsi les futurs vétérinaires suivront une classe préparatoire en 2 ans et pourront se présenter à la
fois aux concours d'entrée dans les écoles vétérinaires et dans les ENSA et les ENITA car les épreu-
ves seront identiques, seuls les coefficients sont modifiés en fonction des types de concours. De ce
fait le cursus au sein des ENV doit être rénové, un comité de pilotage a été mis en place pour éla-
borer un référentiel de formation et faire des propositions d'organisation du cursus selon les
recommandations liées à l'espace européen de l'enseignement supérieur.
Mots-clés : cursus vétérinaire, classe préparatoire, recrutement, concours, référentiel de formation.
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The new veterinary curriculum includes two years of preparatory studies which give access to both
French veterinary schools and French agronomics schools. The subjects covered and the exams are
the same for both types of students, only their respective importance varies according to the chosen
career. These changes brought to the preparatory studies require changes to the veterinary curricu-
lum itself. A national committee has been set up to design the future veterinary curriculum and to
make proposals to bring the latter into line with European recommendations on higher education.
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• OBJECTIFS ET CONTEXTE DE LA RÉFORME
La rénovation des programmes des classes préparatoires
aux grandes écoles (CPGE) enclenchée en 2001 a incité à
proposer une réforme profonde de la classe préparatoire à
l’entrée dans les écoles nationales vétérinaires (ENV). En
effet cette classe préparatoire est la seule classe préparatoire
aux grandes écoles qui forme, en un an, les étudiants pour
le concours d’entrée. En outre les candidats ne peuvent pré-
sentement s’inscrire qu’à ce seul concours et avec deux
contraintes relativement lourdes : 2 présentations, dans un
délai de 1 à 2 ans après l’obtention du baccalauréat. La
pression de sélection est relativement élevée (0,31) par rap-
port à celle des autres classes préparatoires scientifiques
aux grandes écoles 0,70). Tout ceci provoque un grand
nombre d’échecs parmi les étudiants qui après 2 années
d’études après le baccalauréat se retrouvent sans diplôme. 
Suite à de nombreuses discussions avec le ministère en
charge de l’éducation nationale, le choix a été fait d’ad-
mettre les candidats à l’entrée dans les écoles nationales
vétérinaires (ENV) au sein des classes préparatoires
BCPST (Biologie, Chimie, Physique et Sciences de la
Terre). Ces classes préparatoires BCPST forment les élè-
ves, en 2 ans, à différentes écoles d’ingénieurs dans le sec-
teur de la biologie : écoles nationales supérieures d’agro-
nomie (ENSA), écoles nationales des ingénieurs des tech-
niques agricoles (ENITA), écoles de chimie, écoles nor-
males supérieures…
Les objectifs qui ont sous-tendu cette décision étaient
les suivants :
- maintenir un recrutement  d’étudiants à partir des classes
préparatoires aux grandes écoles ;
- recruter des candidats ayant une formation scientifique
de bon niveau, approfondie dans tous les secteurs des
sciences permettant de recevoir une formation profes-
sionnelle et de s’adapter aux évolutions des métiers de la
biologie ;
- diversifier les profils des étudiants. Actuellement le
profil des candidats aux écoles vétérinaires est assez
homogène et les étudiants ont essentiellement l’objectif
de s’orienter vers l’exercice libéral urbain. Les débou-
chés dans ce  secteur ne sont plus en croissance et sont
stabilisés depuis quelques années tandis que les emplois
vers d’autres secteurs ne sont pas pourvus : médecine
rurale, industries agroalimentaires, industries du médi-
cament, nutrition animale, conseils en élevage, recher-
che, nouveaux secteurs d’emplois (environnement,
assurance qualité…) ;
- éviter l’échec d’un grand nombre d’élèves après la prépara-
tion. Le nombre de recalés définitifs au concours est impor-
tant ; en outre dans l’actuelle classe préparatoire les élèves
ne peuvent s’inscrire qu’au seul concours d’entrée dans les
ENV et cela pas plus de 2 fois dans un délai de 2 ans sui-
vant l’obtention du baccalauréat. La réforme mise en place
permettra aux étudiants postulant pour l’entrée dans les
ENV de se présenter à d’autres concours (ENS, ENSA,
ENIT, concours G2E) ;
- diminuer l’inscription des étudiants français en Belgique.
Le taux d’échec à l’actuel concours d’entrée conduit
depuis quelques années un nombre important de jeunes
français, désireux de devenir vétérinaires, à contourner
l’obstacle que constitue ce concours, en s’inscrivant dans
la formation vétérinaire dispensée à l’université de Liège
(à ce jour près de 1 800 français suivent cette formation).
• RECRUTEMENT DES ÉTUDIANTS : LES CONCOURS
L’accès aux écoles nationales vétérinaires se fait par 4
concours :
- le concours A composé d’une option générale ouverte
aux élèves inscrits dans les classes préparatoires spé-
cifiques (véto) et d’une option biochimie biologie
ouverte aux élèves titulaires d’un baccalauréat tech-
nologique et issus d’une classe préparatoire spéci-
fique (TB), préparant à l’entrée dans les écoles vété-
rinaires, les ENSA et les ENITA ;
- le concours B accessible aux titulaires d’un DEUG
sciences de la vie ;
- le concours C pour les titulaires d’un BTS ou DUT ;
- le concours D ouvert aux titulaires d’un doctorat en
médecine, pharmacie ou odontologie.
Les réflexions menées avec l’éducation nationale ont
conduit à la rédaction d’un arrêté ministériel du 13 juin 2003
fixant les modalités d’accès dans les écoles vétérinaires. Cet
arrêté regroupe les 4 voies de recrutement ; il sera applica-
ble aux concours de l’année 2005. Les modifications portent
sur l’option générale du concours A et sur le concours D.
Pour toutes les voies d’accès, la seule contrainte, de 2
présentations, toutes voies confondues, avec impossibilité
de se présenter la même année à 2 concours différents, a
été maintenue.
Afin de permettre aux étudiants de se porter candidats
à différentes écoles et d’éviter un taux d’échecs important,
il a été décidé d’avoir une banque commune d’épreuves
entre les concours d’entrée des ENV, des ENSA et des
ENITA. Ainsi les épreuves à l’écrit et à l’oral sont iden-
tiques, seuls les coefficients des disciplines changent.
Concernant les épreuves de l’option biologie biochimie
du concours A, du concours B et du concours C, elles sont
inchangées.
Le recrutement des candidats au concours D a été
élargi aux titulaires d’un diplôme national à dominante
biologique conférant le grade de master.
• CURSUS VÉTÉRINAIRE
La réforme de la classe préparatoire au concours d’entrée
dans les ENV a pour conséquence directe une rénovation du
cursus vétérinaire puisque les étudiants sont intégrés après 2
années de formation en CPGE et non plus 1 année ; en outre
l’ensemble des étudiants issus des 4 concours entrent tous en
1re année d’étude ce qui n’est pas le cas actuellement.
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Méthode
Pour conduire la réflexion sur le programme des études
au sein des écoles vétérinaires, un comité de pilotage a été
constitué. Il est composé d’une dizaine de membres com-
prenant 2 professionnels (1 du secteur libéral, 1 du secteur
industriel), 2 enseignants chercheurs, 1 directeur d’école, 1
étudiant, des représentants de l’administration : DGAL,
Conseil Général Vétérinaire, DGER. Un chargé de mission
de la DGER préside ce comité de pilotage.
Une lettre de cadrage du Directeur Général de
l’Enseignement et de la Recherche a fixé les orientations
de travail aux membres du comité de pilotage ainsi que le
calendrier.
Les réflexions devront être menées dans le strict
respect des textes communautaires en vigueur sur la for-
mation des vétérinaires : la directive 78/1026/CEE, modi-
fiée par la directive 2001/19/CEE, ainsi que la directive
78/1027/CEE, tout en intégrant les recommandations liées
à la construction de l’espace européen de l’enseignement
supérieur : organisation du cursus en semestres, mise en
place du système européen de crédits (European credits
transfert system, ECTS) et positionnement des diplômes
nationaux de master dans le cursus.
Les travaux doivent aboutir à la rédaction d’un pro-
gramme, définissant un référentiel de formation listant les
objectifs d’apprentissage incluant les connaissances et les
savoir-faire que doivent acquérir les étudiants par grands
secteurs disciplinaires.
Ce comité de pilotage a commencé son travail depuis le
4 mars 2003 en étroite collaboration avec les Directeurs
des Études et de la Pédagogie des 4 ENV.
Un rapport d’étape sera rédigé à l’automne 2003, le
rapport définitif devant être remis au Directeur Général de
l’Enseignement et de la Recherche pour le printemps 2004.
Ce rapport définitif proposera un référentiel national de
formation commun aux écoles vétérinaires françaises. Ce
référentiel national permettra à chaque école d’élaborer un
programme d’enseignement et d’organiser la formation
selon ses propres méthodes pédagogiques.
Organisation du cursus
Les premiers travaux du comité de pilotage ont fixé les
grands principes de la formation initiale et déterminé un
schéma général d’organisation.
Le diplôme de vétérinaire délivré est un diplôme de
vétérinaire généraliste ; il sanctionne une formation omni-
praticienne qui prend en compte les 3 principales filières :
animaux de production, animaux de compagnie et de loisir
et santé publique vétérinaire.
La formation doit être basée par une formation à la cli-
nique et par la clinique permettant de traiter des problèmes
dans un environnement biologique complexe.
Sur ce principe de base a été élaboré un schéma d’or-
ganisation sur lequel s’appuient les groupes de travail pour
le référentiel de formation (Figure 1).
L’enseignement est organisé en semestres avec un
apprentissage progressif et équivalent pour tous les étu-
diants dans les trois domaines essentiels de la formation du
vétérinaire, animaux de production, animaux de compa-
gnie et de loisir et santé publique vétérinaire.
La formation doit être aménagée de façon à ce que l’ap-
prentissage de l’étudiant soit réalisé de manière progressive et
régulière durant les 6 premiers semestres d’école (S5 à S10).
Ainsi les disciplines ont été regroupées en trois sec-
teurs : pré clinique, para clinique, clinique.
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Figure 1 : Schéma d'organisation générale du cursus vétérinaire. Les années scolaires sont découpées en semestres, la formation
initiale peut se poursuivre par une spécialisation ou une formation doctorale, les années d'étude post-baccalauréat figurent en chif-
fres de 1 à 9.
L’activité clinique de l’étudiant sera réalisée à partir du
semestre 9.
La dernière année d’étude (S 11 et S 12) sera l’occasion
pour l’étudiant d’approfondir un secteur de la formation dans
un des domaines suivants : clinique des animaux de compa-
gnie, clinique des animaux de rente, clinique des équidés,
santé publique vétérinaire, recherche, métiers de l’industrie,
pratique mixte. Cet approfondissement sera réalisé dans un
premier semestre au sein de l’établissement et il se poursui-
vra au cours d’un deuxième semestre par un stage externe
dans une structure habilitée en France ou à l’étranger (cli-
nique, université, laboratoire de recherche, entreprise).
Cette organisation générale a été fixée par le comité de
pilotage afin de permettre aux groupes de travail, consti-
tués par des enseignants des 4 écoles nationales vétérinai-
res, d’élaborer les référentiels de formation et de faire des
propositions sur la place et l’organisation des masters au
sein du cursus.
Au fil des réflexions cette organisation générale est
susceptible d’évoluer.
• CONCLUSION
La réforme sera effective pour les étudiants intégrant les
écoles vétérinaires à la rentrée scolaire de l’année 2005. Les
groupes de travail sont en train d’élaborer les référentiels ;
les résultats de ces travaux permettront aux établissements
de préparer ensuite les programmes d’enseignement.
Une large autonomie sera laissée aux écoles dans la
réalisation des programmes afin de pouvoir innover et favo-
riser la mise en place de nouvelles méthodes pédagogiques.
La rédaction de référentiels de formation, l’organisation
semestrielle des enseignements et l’évaluation des modules
de formation en crédits vont permettre une meilleure vali-
dation des formations, la reconnaissance d’équivalence
pour les échanges d’étudiants internationaux et notamment
européens et donc une meilleure intégration de nos forma-
tions dans l’espace européen de l’enseignement supérieur.
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